
Développement

ES jours passent. Un mois 
entier s’est écoulé depuis les 
élections. Les tractations sont 

toujours en cours pour fabriquer un 
gouvernement. Paradoxalement les 
ministres qui ont eu la décence poli-
tique de trouver un mandat électoral 
ont été démis de leurs fonctions,  à 
cause d’une mesure contre le cumul 
des mandats. Il y a certes des argu-
ments contre ce cumul. Mais renvoyer 
un ministre sous prétexte qu’il a ob-
tenu la confiance de ses électeurs… on 
peut trouver mieux comme référence 
démocratique!

On en aurait bien besoin en ce 
moment, où l’opinion comprend que 
les tractations gouvernementales ne 
sont malheureusement que marchan-
dages d’ego. La déclaration du chef 
de gouvernement sur le respect des 
résultats électoraux confirme  que ses 
partenaires ne sont pas dans le même 
état d’esprit.

Cette course aux postes  montre 
qu’il y a de sérieux soucis de gouver-
nance dans les partis: que dirait-on 
d’une entreprise qui ne saurait pas 
choisir ceux de ses cadres qu’elle en-
voie sur tel ou tel chantier? N’y a-t-il 
vraiment pas des politiciens qui, au 
fil des années, aient des compétences 
dans un domaine ou un autre? Au 
Maroc, les entrepreneurs et les em-
ployés du privé, sachant ce que valent 
le temps et l’application au travail, 
sont  majoritaires. Comment soutenir 
devant eux qu’il faut autant de temps 
pour composer une équipe?

Et en plus, l’opinion publique 
comprend que le temps passé ne ga-
rantit pas la qualité.  Au contraire 
presque. Or c’est là que se situe l’es-
sentiel.  Le rendement de l’équipe 
sortante n’a pas été bon. Le Maroc a 
perdu trop de temps. Les optimistes 
diront qu’il fallait ce sacrifice pour 
inclure les islamistes  dans le jeu po-
litique. 

Maintenant, il est grand temps de 
reparler de développement écono-
mique et de progrès social.❏

Nadia SALAH

LE PREMIER QUOTIDIEN ECONOMIQUE DU MAROC
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Voir page 31

Système de Management de la Qualité
certifi é ISO 9001 version 2008 par
BUREAU VERITAS MAROC

E «green bonds» est un marché 
à fort potentiel. Pour la première 
fois, l’Autorité marocaine du 

marché des capitaux a élaboré un guide 
exhaustif qui détaille tout le processus de 
réalisation d’une émission verte au Maroc. 
Les deux opérations de Masen et celle de 
la BMCE Bank of Africa ont été données 

conformément à toutes les directives qui 
figurent dans ce guide. Ces obligations 
vertes, dont le produit est exclusivement 
affecté au financement des projets à im-
pacts environnementaux, fournissent aux 
émetteurs ainsi qu’aux investisseurs un 
outil adapté aux normes internationales. ❏

Voir page 16
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Green bonds
Comment ça marche 
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■ Maroc-Sénégal: Le privé 
accélère le partenariat
Voir page 15

■ Gouvernement: Le RNI 
contre-attaque
Voir page 34

■ Les hammams écolo 
arrivent
Voir notre reportage pages 26 à 29

Jazz
La légende 
Al Di Meola Odea. Canapé 4 places, design R. Tapinassi & M. Manzoni.

UNE SEULE FOIS PAR AN, 
DES PRIX EXCEPTIONNELS DANS TOUTES LES COLLECTIONS

(P
h.

 A
FP

)

Agroécologie

Le joker du Maroc

Voir pages 2 à 13

• Maîtrise des cultures, gestion de l’eau, 
plan Maroc Vert... expertise confirmée
• Assurance: La Mamda duplique 
son expérience en Afrique

• El Haite: «La sécurité alimentaire 
en jeu»


